
tins geht die Revolt,:::, der iiihgeh Pfiiast,er
auch ant die Nerven abet' des	 doc:ri

einfech aus der Kinehe ansarleean.,e-

Jusqu ' a prEsent "forum" u ' a pas donnE d'article sur le "cas" Lefebvre. Come la presse
continue A lui trogver plus d'intErt qu i ll ne lui convient, nous avons cru bon de, re-
preridre l'articie suivant extrait de "politique-hebdo " , N 2 238, du 23 sept., montrant le
danger politique qui se cache derriere ce personnage qui finalement ne fait plus que fi-
gure de proue dun mouvement plus vaste dont les sympathisants s'organisent, semble-t-il,
aussi au Luxembourg.

.AFFAIRE Lefebvre qui, de-
puis deux mois, a fait cou-
ler tent de paroles et'den-
cre est, tree probablement,

en voie de reglement..On aurait tort,
toutefois, de negliger ce dont elle a
ete socialement revelatrice et den
sous-estimer lee consequences politi-
ques.

Consequences qui tiennent d'abord
a la *on dont elle s'achevera vrai-
semblablernent. Apre.s la messe du
29 eat, a Lille, le Vatican a change
sa ligne de conduite. Auparavant,
poussait au branle-bas de combat, in-
citait les evéques a multiplier les de-
clarations querelleuses. Desormais,
moins on en pane, mieux cola

vaut	 (... )

De l'episode de Lille, les analystes
remains - et d'ailleurs - ont retire un
double enseignement : 1 en tent que
symbole du traditionalisme ecclesias-
tique et liturgique, Lefebvre a un tres
grand impact dans l'opinion ; 2° mais
ii fait des erreurs (dans le cas, un dis
cours politique d'extreme droite) qui
le desservent. En consequence, il
sembie p9ssible : 1° d' affaiblir la per-
sonne de Lefebvre en la coincant
dans ses faux-pas, ses declarations
contradictoires, ses affahulations
(c'est la tache particullere de Benelli,
substitut de la secretairerie d'Etat) ;
2° de recuperer, en s'abstenant de
toute polernique avec lui, le mauve-
merit qu'elle a su susciter, quitte - si
les examens y sant sanctionnes par
des representants du Vatican - a re-
connaitre le seminaire d'Eceme
pourquoi pas, s'y trouve. de bons
pretres ?, A ce propos, le Vatican ne
serait pas ..mecontent de pouvoir Se
servir dun Eceme ainsi recupere pour
faire pression sur les orientations,
qu'il desapprouve, des seminaires
francels. Orientations que Marty,
l'archeveque de Paris, continue de
defendra

reiequilibr age a droite
Et cost ainsi que, giebaleinent, la

droite . marque des points en ren-

forcant son, poids dans l'Eglise de
France. (...)
Reequilibrage qui, pour l'heure, dans
les débats publics -- televises ou non -
entre clercs et intellectuels catholi
ques, fait penser aux anneee 1925-
1930 on batailiaient face a face les
integristes d'Action francaise et les li-
bel-aux ou sociaux demo-chretiens :
c'est a eux que se referait on ne pent
plus clairement Lefebvre clans son
discours de Lille, et. Minute, tout au
long de ces dernieres semaines, n'a
fait que repater la demarche mour-
rassienne (construire, tine ligne de
masse de l'extreme droite par le biais
du traditionalisme catholique).

Mais cot air de re-petition pout mas-
quer ce quel'affaire revel  d'actuel
et d'important pour tonic reflexion
strategique sCrieuse. Momentane
ment au mains, des contenus nou-
veaux peuvent se collier, faute de
mieux, dans des cadres anciens. Ce
qui expliquerait radhesion ei la dis-

tance gue manifestent A Ia fois
lhgard de Lefebvre la plupart de ceux
qu'il a mobilises on simplement lute-
resses. En grande majorite, ceux-ci
font leers les orands principes de la.
revolution de us i'rnicrc pas nu
0101 des cornet( es debaters a propos
de la franc-maceenerie, 6 -prou-
vent pluten de l'aversion C l'êgard de
ce quils savant de Pinochet (« J'ai
porta do l'inegentine a Lille, a declare
Lefebvre le 15 septembre, mais /'au-
role pu eussi bien oiler l'exemple du
Chili !•;),Smivent, ils sent de milieu
populaire (travailieurs manuels sala-
ries et independents ., employes et pe-
tis on en sont proches
par Forigine, on le culture. Mors ?

Alone le grand mot est Mae : la
culture. Talon d'Achlile des marxistes
entevolutionnaire,s de toes pails, dent
Politique hebdo Pocrquoi Pompidou,
president de la Republique, s'est-il.
mis a eller C la .messe ? Pourquoi Gis-
card s'eet-il cm oblige de faire part
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Lefebvre 1st ein Politikum
n er Fall Lefebvre hat auch eine poli-

tische Dimension, die nicht unter-
schdtzt werden sollte. Die Traditiona-
listen repraisentieren „rethtskatholisches"
Bewufitsein and engagieren sich zwar
vorwiegend abet auch politisch.
Schon im Mdrz 1969 lobte Lefebvre die
Regierungsform des portugiesischen
Dikiators Salazar and pries sie als Mo-
dell fay Frankreith: „Es gibt keinen
Grand, dal3 wir nicht das tun kOnnten,
was Portugal getan hat.' In einem Pres-
segesprath in der Schweiz sagte er im
August: „Ich babe Franco and Salazar
sehr bewandert. Es ist schmerzhaft, dar-
an .21i denken, daft sic keine richtigen
Nachfolger gefunden haben."
Am 27. August 1976 sagte Lefebvre in
einem Interview mit „Europeo" (Ita-
lien): „Ich kann keinen Papst akzep-
tieren, der einaleatig linksgerichtete Bi-
scheife ernennt and mit dent Marxismus
paktiert." Und irvseiner Predigt in Lille
sagte er am 29. August 1976: „Die libe-
ralen Katholiken wollten die Kirche mit
Revolution and Subversion verebe-
lichen. Diese Ehe warde jetzt im Konzil
festgesthrieben. 1,17s die Franzasische
Revolution angerichtet hat, ist niches int

Vergleicb zum Vatikanischen Konzil
Wer die Kirche liebt und die Revolu-
tion, die Kirche und den Umsturz, der
zersairt die biirgerlithe and die religiose
Gesellsthaft." In Besancon sagte er am
5. September 1976: „Es gibt keine Auto-
ritiit ?why, wenn jeder nut mach seinem
Gewissen entseheidet ... Die Kirche hat
eine bestimmte Voystellang von einer
idealen Regierang: via Autoritat, Ord-
nung and Und wenn sich eine
solche Regierung in einem Land wie
Argentiraien bildet, kann man hoffen,
Bali es Frieder?, Rube and Fortschritt

Lefebvre befinaet sich nicht nay auf der
traditionalistischen „tridentinischen" Li-
nie, soradern zugleith aid der Linie der
antident okratisthen „Action Francaise",
enter deren Namen sich Ende des vori-
gen Jahrhunderts
sche Krdfte sammelten.
Der Traditionalism's 1st eine politi-
sche Versuchang des naiven Antikorn-
munistnus. .Eine religiose .Bewegung, de-
ten Leiter offene Sympothien fear die
Regimes von Salazar mad Franco bekan-
det, ist in einem demokyatisthen Staat
ein Politikum. 	 P.

1,:r.	 .4crii H. 	  Je-

Galichon, arnbassadeur de France
pros le Saint-Siege, de sa « preoccupa-
tion » a propos de I'affaire Lefebvre ?
C'est que le catholicisme est le seul ci-
ment symbolique dont dispose la so
ciete francaise. Et aujourd'hui enco-
re on n'en voit pas poindred'autres
l'horizon. Quel catholicisme ? Pas le
catholicisme doctrinal, souvent sa-
vant, des clercs. Mais celui, popu-
laire, des grands actes a portee so-
ciale, des ceremonies de passage d'un
statut a l'autre, du rythme biologi-
que : bapterne (naissance), commu-
nion solennelle (puberte), mariage,
enterrement. Le catholicisme, pour
parler connne les sociologues, des
ec conformistes saisonniers » ou des
is chretiens festifs » (plus de la moitie,
en 1972, de la population francaise),
qui n'implique pas forcement une ad-
hesion au dogme ni mdme aux
croyances specifiques qui se ratta-
chent, pour les ministres du culte,
ces differents gestes religieux. Pour le
plus grand nombre, ces ceremonies,
oil se croisent des besoins populaires
et les appareils ecclesiastiques,
etaient pratiquernent tout ce qui
echappait au « desenchantement D de
notre monde, d'oa le folklore a dis-
pans

ale dis « etaient o, car le clerge
d'apres Vatican II ne repond plus a la
demande. Qui dit religion dit mythe
(parole, ce qu'on raconte et. emit) et
rite (sacrement, ce qu'on pratique).
Le rituel latin fonctionnait d'autant

plus qu'on ne cherchait pas a corn
prendre, n'en avant pas les moyens.
Maintenant que Ion parle francais,
que le message prend le pas sur le
geste (aujourd'hui, les cures ne don
nent les sacrernents quaceux qui ad
herent a leur signification doctrinale),
on ne peut pas ne pas entendre, mais
on ne comprend pas davantage : ce
serail sans doute different chez un
peuple de culture bibliqee (en Al-
lemagne ou en Angietertel, mais cc

nest pas le cas des Francais.D'oe un
trouble profond. Ft lorsqu'on corn-
prend, on s'apercoit que pour les jeu
nes pretres, comme pour ceux de
leurs nines qu'avait marques l'Action
catholique et qui ont pris le pouvoir
dans beaucoup de dioceses, le lieu de
l'experience croyante nest pas - ou
plus - le cycle de la nature (nais-
sauce, mort) mais l'histoire, c'est-A-
dire la justice, la liberte, etc. Ce qui,
en soi, est progressiste, mais conduit
a l'empoignade : le mythe est devenu
porteur de contradictions, y compris
et d'abord au saint du clerge.

famille et religion
11 en resulte que, pour en Francais

moyen, la frequentation des eiglises,
de pacifiante, integratrice, est deve-
nue perturbante. D'oe la critique du
« nouveau clerge », de la « nouvelle
messe ». D'on le phenomene Lefebvre.
A Lille, j'ai ete frappe de ce que l'as-
sistance, toutes classes sociales me-
langees, keit en grande partie hor-

mis les commandos fascistes corn-
posee de families, souvent au grand
complet, de l'arriere-grand-mere (les
hommes meurent, en moyenne, plus
tat.) au petit dernier. C'est qu'il y a
une connivence profonde entre la re-
ligion populaire et l'institution fami-
liale. Naissance, mariage et mort sont
d'abord des evenements de famille :
ils en scandent l'histoire. Et la famille
est le grand lieu de la securite : c'est
A elle qu'on se raccroche, surtout
quand la vie est difficile, precaire ;
elle reste la derniére reference aux
époques on le monde bascule ; c'est
en elle que l'affectivite peut, sans ris-
ques, se deployer. En se rattachant
l'Eglise, les fetes familiales cherchent
a renforcer leur fonction de celebra-
tion (raise en scene), de communion
(ambiance, atmosphere), de solidite
(rapport a l'eternel, a ce qui ne peut
etre discute).

Or la famille est en pleine crise. Et
voici que les cures - surtout les plus
jeenes - au lieu d'offrir, face a cett.e
« revolution culturelle », un element
de stabilite, ne sacralisent plus -ou y
repugnent, ou le font mal- les temps
fort familiaux. Plus encore : ils ne
veulent plus donner de directives mo-
rales (80 %, selon une enqUete faite
recemment en Allemagne, sont dans
ce cas), et ils se desinteressent des en-
fants, leur prefer-ant des adultes mili-
tants (K Et pourtant, madame, si j'en-
voyais pion gosse au catechisme, ce
n'Otait pas parce que j'y crois, mais
parce que ga ne pent pas faire de mad,
ca donne des principes s). Fire : on
n'est plus trés stir du comporterment
sexuel de ces celibataires salon l'etat
civil. Bref, its D contribuent a ce que
tout foute le camp. (..)

(• •) it faut voir que le vide qui se
erne ainsi entre les nouvelles normes
confessionnelles et les beSoins ,reli-
gieux populaires, outre qu'il permet
toutes les manipulations polltiques
fondees sur le desarroi et la pour (le
lascisme d'un Lefebvre), ne ,'ernplit
d'ersatz de hien mauvaise qualite : la
maree montante de la consummation
astrologique, l'esoterisme et l'orienta-
lisme, les rites de substitution ()es au-
tornohiles decorees des mariages, par
exemple). Ii ne s'agit pas pour rnoi de
defendre le catholicisme populaire,
loin de la I Mais d'inciter mes came-
rades a prendre plus au serieux gulls
ne le font le fait religieux, afro de ne
pas etre pieges par lei. Soft en s'en
croyant clebarrasses : c'est sans
doute ce que pensent d'elles-memes
les sectes qui processionnent en arbo-
rant les saintes icemes Marx-Engels-
Lenine-Staline-Mao. Solt en etant sui-
vistes, par opportunisme.(... )
Dans on cas comme dans l'autre, on
no sort pas de la culture que domino
et impose l'adversaire.



Et pour tout dire - mais n'en-
gage que moi je pense que ni le rite,
c'est-a-dire le geste symbolique, ni le
fait. de eroire, c'est-à-dire d'affirrner
des valeurs qui engagent au-dela des
raisons qu'on en donne (on pout aloes,
tout aussi bien, parler de morale), ne
sont eliminables.II s'agit de le savoir,
et defaire en sorte quo valeurs et sym-
boles n'enferment pas alors les hurni-
lies, les opprimes, mais contribuent
ce qu'ils se liberent,

Paul Blanquart 119
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England

Neue Basis
far alte Pfarreien
Gemeinsame Studienkonferenz
von Bischbfen- and Priesterdelegierten

it einem sehr guten Bcispiel gehen die
englischen Bischirife voran. Sie richte-

ten eine. — man hiire und staune .---
gemeinsame Studienkommission em it, die,
von Delegierten der Bischofskonferenz von
England und Wiles und der Nationalkon-
ferenz britischer Priester besthidn wurde„
Man sante sich auch in der Bundesrepublik
eine solche Form der Zusammenarbeit zwi-
schen def. Dentschen Bischofskonferenz und
der Arbeitsgemeinsthaft von Priester-, and,
Solidaritiitsgrappen wUnschen. Der erste
Schritt dazu sollte von bischtiflicher Seite
erwartet werden kOnnen.
jetzt hat die britische Studienkommission
ein 45seitiges Dokument, in London der
Offentlichkeit vorgestellt, das ge-wig auch
fiir deutsche Verhaltnisse anwendbar ist,
insbesondere wenn man sich daran erinnert,
dag die englische Traditionalitat sprich-
wartlich ist. Die Vorschlage sind beachtlich.
Die Studienkommission tritt fiir eine Neu-
struktnnerung des Gemeindelebens in klei-
n f' Basisgemeinden neben den traditionel-
len Pfarreien ein, fiir gewahlte Gemeinde-
voweher,.-fiir die Meighthkeit verbe:rateter
Priester ,und eine starkere Beteilig tTg der
Laien an alien kirchlithen Entschetdungs-
prozessen.Durchgehende BegrUndung dafk

Far Erziehungsgeld
Rund zwei Drittel der etv, ,a 550 000 Halb-
zeit- oder VollbeschaftigtemMitter mit min-
&stens einem Kind unter drei Jahren
men bereit, ihre Arbeit aufzugehen, wenn
ihnen der Staat ein „Erziehungsgeld" in
„angemessener HOhe" zahlen wiirde. Nur
15 Prozent dieser Mutter warden ein sol-
ches Erziehungsgeld nicht in Aospruch neh-
men, Dies hat eine von der Gesellschaft fur
Grundlagenforschung in Wind-ten durchge-
fiihrte Rep. rsentativerhebung des Bundes-
farnilienministeriums ergeben. Jas dutch-
schnittlich geforderte Erziehungsgeld
jade erwerbstatige Mutter liege monatlich
zwisehen 600 und 650 DM; our'.ein Drittel
der Mutter erklarte sich bereit, auch bei
einem monatlichen Erziehungsgeld von
weniger als 500 DM ihre Erwerbstiitigkeit
zu unterbrechen. Uo:	 -	 ,t2

ist die absolute pastorale.Notwendigkeit.
liii einzelnen wird zur I lItC11S1 vierung des
Gemeindelebens die Ftirderung und — WO

niche vorhanden — Griinclung% von „Ba-
sisgruppen" aus jeWeils zebn hi wiilf Alit
gliedern vorgeschlagen. Mehl ere soldier
Gruppen sollten' sic!). zu einer „thristlichen
Gcmeindc" zusammenschlie gen, die insge-
samt abet- nut so gro g sein dais jedes
Mitglied alle tibrigen persOnlich kennen
und sich mit dercn Problemen persOnlich
verbunden ft:Mien Koine. Diese nenen Ge-
meinden sollten; so sehen . es die Vorschlage
vor, aus direr Mine eigenc Gcmeindeleiter
w:thlen, die von den Bischijfen als solehe
arterkannt 'Lind gegebenenfalls Kandidaten
fi- die Weihe zum PrieSteranit sent. sollten;,
Damit w ird .deut ich, innerkirchlithe
GrundstrOmung in England „nordamerika-
nisches" Ansmag angenommen hat. Fur die
Zulassung yon Frauen 7:11111 Priesterarnt
and die AbSchalfungider ZOlibatsverpflich-
tungen fiir Weltpriester haste sich Elide
Oktober der erste narionale „Konvent" der
katliolisdien Kirche in den USA in Detroit
ausge.sprochen. An der VerSarr i mlung, die
erwa den Charakter eincs katholikentages
bane, nahmen 1300 Delegierte	 BischOfe,
Priester, OrdensleUte und Laien toil, von
denen jeder das gleithe Stimmrecht 1?atte.
(Die US-Bischofskonferenz wird sich auf
ihrer nachsten Vollversammlung im Mai
1977 mit den Empfehlungcn des nationa-
(C11 K.onvents beschaftigen.)
Die britische gemischte . Kommission emp-
fiehlt der Kirche, „mit 1Clui " endlich neuc
Wege zur Heranbildung von Geistlithen
zu gehen. „Wir sind .der Auffassung, dag
die Anerkennung  des zOlibatarcri Lebens
als Wert nitht die MO,,lichkeit
Berufung zum Priestertum auch fiir bereits
Verheiratete atisschliegt,"
Kritisiert wird, da13 '. die Kirche . „beinahe
v011ig von Klerikern..regien" werde, was
einer grO geren Kousultation" innerhalb des
Voikes Gottes, Mehr Fiexibilirit mid demo-
kratischerem Verfahren bei j)iskussionen
nod Fragestellungen ' oft hinderlich sci.
Laien sollten vor allem auch bei der Be-
w:iltigung' nod Kontrolle kirchlicher Ver-
waltungsaufgaben starker herangezogen
we t-den rind kindle ,Pastoralprobleine
sollten mijglichst gemeinsam met anderen
christlichen Kircher beraten Wer'clen.
Als erbesserungshediirfrig sicht die Kom-

mission die innerkirehliche Kommunikation
an: „Es ist unrealistisch, zu erwarten, dag
sich Kirchemnitglieder v011ig fiir die Kirche
einsetzen", hei g t es, „wenn sie nicht vor
Entscheidungen konsulciert werden."
Schlie g lich spricht sich das Dokument fiir
eine starkere Vertretung• der Frauen in in-
nerkirchlichen Beratungs- nod Entschei-
clungsprozessen aus. Alle Meglichkeiten,
die der kirchliche Dienst fur Frauen biete,
sollten augeschopft werden. Es solle
auch die theologische MOglichkeit der Wei-
he von Frauen zu Standigen Diakonen ge-
pri.ift werden, hei g t es inter Studie.
Mir der Diskussion der- Vorschlage, die den
BischOfen von England und Wales nun-
mehr zur Begutachtung unterbreitet ;wer-
(len, soil sich each dem Willen der Verfas-
ser	 bei entsprechender Billigung durch
die Bischofskonferenz	 in zwei ,Jahren
eine Nationale Pastoralkonferenz befas-
sen.	 A. Al.
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Schweizer Beispiele
,,Alan .rationalisieren, Pfarren au-
sammenlegen, Aufgaben nem verteilen,
das KomMunikative in der pastoralen
Praxis fOrdern. Als Modell bietet sich
die urchristlithe Gemeinde an, Oder —
als ein Beispiel — die praktizierte Oku-
incite in Liner Gemeinde in der Niihe
Von Luzern: Evangeiische lord katho-
lische Pfarrer halten dort abwecbselnd
Gottesdienst and die Glaubigen der bei-
den . Konfessionen nehmen abwechselnd
ant Abendmahl bzw..an der Komma-
nion teil. Oder: Tin Seminar in Luzern
studieren erfreulicb vide junge Manner
Theologie, obwohl die meisten von ib-

' nen die feste Absicht baben, an heiraten.
Sie mind Real-Utopisten, die ibre Hoff--
rung auf den nachsten Papst richten.
Die Zeit, wo Priester Ni'zwischen
bat and Ehe Tvablen kJnnen, kommt 
ob des nun manthen Calk oder nicht.'
At 4 rio von Gall i St

Eher als durch die in Luxemburg geforderte Verbreitung
von Kindertagesst 'itten 5 die immer nur Notl6sung sein
kann (oder sogar. einem Pseudo-Emanzipationsbestreben
fiir die Frau entspringt, das auf Kosten des Kindes
geht), scheint uns die Idee des Erziehungsgeldes rea-
listisch mind weitaus sozialer. Vielleicht kann unser
Familienminister Sie riberdenken? Will man den ach so
wertvollen Luxemburger'nicht aussterben lassen, hier

vielleicht eine haddfeste M6glichkeit, unsere
sattsam bekannte Kinderfeindlichkeit etwas abzubauen.
"lit: symbolischen Geburtspr:imien- und Kinderzulagen-
erhhunen klappt das kaum_	 csst
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